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Compte Rendu
Réunion du 11 octobre 2012

Les innovations managériales
Intervenants : Philippe Giulani (Groupe Sup de Co Montpellier Business School) et 
Agnès Mazars-Chapelon (Université Montpellier II)

Intervention de Philippe Giulani : 
[bookmark: _GoBack]Définition : Invention et mise en œuvre d’une pratique, d’un processus, d’une structure, d’une technique de management (Kimberly, 1981 ; Damanpour, 1984, 1987, Birkinshaw et Mol, 2006, 2009…) - Introduction de pratiques qui améliorent la performance
Caractéristiques : Le processus d’émergence de l’IM est plus diffus et progressif que dans le cas des autres types d’innovations…les agents extérieurs (consultants, universitaires…) jouent un rôle important dans l’émergence et le déploiement de l’IM…Ce dernier est rarement impulsé par le top management.  Les déterminants de l’IM seraient l’insatisfaction du statu quo (réponse à un challenge). L’IM est souvent tacite, diffusée dans les routines, l’ADN de l’entreprise donc moins aisément observable que d’autres types d’innovations. Elle se déploie comme un processus, et s’accompagne d’innovations incrémentales. Au final, elle génère pourtant un changement de grande ampleur, et modifie en profondeur l’organisation (méthodes de travail, de fonctionnement).
Exemple : TQS chez Toyota – AIS chez Schneider : tous les jours, trois pistes d’amélioration (problèmes/plans d’action) sont explorées et se diffusent en boucle….un système de reporting sophistiqué combiné à une implication collective et une négociation entre les niveaux hiérarchiques permet d’augmenter la performance mesurée selon 4 grands indicateurs : sécurité, qualité produit, qualité service, productivité.
La limite du système est que cette innovation est devenue une routine, et qu’elle est adossée à un système assez bureaucratique….

Actualités : Coordination d’un numéro spécial RFG sur les innovations managériales (P. Giulani, F. Robert et F. Leroy) à paraître septembre – octobre 2013
Intervention d’Agnès Mazars-Chapelon
Définition : L’innovation est contextuelle (Kimberly, 1981), subjective (De Vaujany, 2006) et porte sur l’utilisation de l’outil (Godowsi, 2000)….elle a un impact sur le management, et contribue à augmenter le stock de connaissances….
On distingue plusieurs types d’approches : les approches techniques, volontaristes, et structurationnistes (action au centre du modèle). 
Selon Giddens, les règles et les ressources vont permettre d’osciller entre un niveau individuel et collectif de l’action…
Comment définir ce qui nouveau et ce qui ne l’est pas ? Selon Orlikowski (2000), la technologie est aux mains des acteurs…c’est la manière de l’utiliser qui fait que l’innovation existe ou non….l’innovation relève de changements cumulatifs et souvent improvisés dans le temps. 
Tout outil de gestion peut servir de base à un travail créatif….même si son rôle est ambivalent : facteur d’inertie lorsqu’il est trop structurant, facteur d’innovation lorsqu’il est suffisamment souple…même si l’innovation doit être cadrée pour se déployer efficacement…
Etant donné le caractère contextuel de l’innovation, il convient d’interroger l’acteur et ses représentations. L’innovation managériale influe sur le capital cognitif commun.
Une innovation peut-elle être intentionnelle ?
Girin et Moisdon insistent sur l’importance de l’improvisation dans l’interaction structure/action et aux conséquences non intentionnelles de l’action…
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